
p u e , il a été l'organisateur «les triomphes de l'ordre. (Ap-
isaiidisscinents.) 

M. Iiethoii rend ensuite hommage au rtérouement do 
M. Henri Hnrin qui. dit il, est Trament ï à m e d e l'Union so 
atett .10 t'.n.u M tous les républi. alns de cette rifle rendent 
•asile* a sa btenvetllanec et a son équité. (Applaudissements 
rciiétés ) 

» Le mandat QM nous1 tenons de vos suffrages, poursuit 
l'or au ur, nous fait un devoir de VL,US rendre . uiap 
actes et de neus mettre en aoetact aree ros InlclHgroces, 
c i >• pourquoi |e vais roux mouleer que pour iaa part. J al 
été Mi le mx déclarations loyales que Je reea lis en 1898. SI 
la uutiu |ue n'a point de place dans les Coos. 
aerat, il eut. ea reraeebe, di onoiniqucs el so
ciales qui oo. pour les travailleurs.» 

L'ara*,•m- i ., •..-il • alors Ici dfOércnta vu .i.\ ou'll . 
Conseil d'arrondissement. Il atiar deux loi 
CMUpaitule .lu Nord rétablissement d'eue passe/" lie et d un 
abri au passage i niveau de I Allumette. Il a obtenu 
que mus les traloadc Tourcoing a Ullc el »l 
arrêt I la gara de Cols ; il a demand une rodoeltoa sur les 
t a u s po-uli s M siii' le purl des colis postaux. 

Diverse* reformes, ou le tort, m ratr.nl émi 
aux o u n i i . s e t aux petits commerçants. L'bouorable ton-
sellier d'arrondissement énumère ensuite les réclamations 
qu'il a produites en faveur de la protection du t* 
local eoalrc l i s marchands étni igt&l. se l les grands magasins, 
de la réoarWOB plus équitable des conditions de travail d ma 

smeatii us pebluiaca et du d.oit de p nscder pour les 
associations syndicales. 

Dans l'ordre cunniunaLH a opté en faveur da référendum, 
cet instrument de l'éoocallon démocratique ; Il a enfin, avec 
la majorité ivpui.lir.iii>''. aid a r. pue < ; les ...v 
s o r t a t m des eoUVcurUlrs ennemis de la Huerté de 1 ensei
gnement et de l'institution des tribunaux militaires. 

Passant au terrain aoUttqee. M. Eugène Uuthoit fti ' re
marquer que de|.uis dix muis l'3.\e politique s'est dé-
• l a r a i l i n nos btons i-n ce inomcnl n l'« rotation des 
raili•• toi et des eolleetlvlstes rare une doctrine commune. 
vei s une constitution hétérogène qui n'a rien di 
avec ta rrgtn» do eoneorde nationale. Les partis an 
tniioiiuels si sont faits plus arrogants à la fareur d'une polili-
que plus rident* et la majorité d'aujourd'hui n'est formi e 
que de cette minorité Intime ou' » r compta Jamais et M 
•niait JssBita M.nie de son sillon étroit sans l'apposât des 
rebuts de tous les astres paitl.-. 

> Ces* aootreeeUc sssoeiallon île il l'ora
teur, que vu us aurez A lutter dans quelques mois et par votre 
union vous aider.'/, au maintien de celle politique de paix qui, 
grâce a vous, deviendra celle du pays loul entier. j> lApplau-
sssosssssnss. 

D i s c o u r s d o M . G a y e t , a v o c a t 
La Baret* rsl daaafr à M. Gayet, avocat. Il fait une des-

eripili n UHdssanle de Pétai d'aine de vrais républicains qui 
rswrtssirrnt récroolemept pi-ugrtas» dis libertés si difflcilo-
ment ci.nqels.s. Va t on abandonner pour loi |oer* li poHU-
que si ii'iWiinent compris» des fondateurs du régime actuel T 
Non. ser in- M. Caret, l'ardeur de II ni.m Sociale el Patrio
tique ne laisse plus 1c place I la eralnis. Vou-. êtes une 
phalange InUnglble et par votre volonté vous remettrez 
luenlol ebacea a sa place ; je vois la rlctoire dans : 
votre drapeau et par vous le pnavotr reviendra aux 
ers hommes qui veulent l'anion, le progrès et la sainte 
liberté. 

• li s'est passé des été né menti très jrravi s en ces derniers 
trmi>s ; on a ouvert la porte du pouvoir au rolleelivlsine 
pou,- lui cordas* une sortis des destinées de !.. l'r.m te, el par 
celte brèche s'em ruée loeto la bande noi 

m de la République, la u<gatiou de ta pairie, ia u< ca
tion de la M 

» on a vu. â Lille, mi ministre de France présidera des 
rPfr- . ibl ••-. abrité sous Tondre du dra| 

rei i de n I emMème deraal lequel reculait le uoble drapeau 
tricolore qui • fait le tour du inonde. 

» Vais un grand |ieupl" comme le nôtre ne peut pas 
s'abandonner; ni abdiquer toutes ces belles choses dont II est 
l'amant passionné, le champion Invincible. Les vrais citoyens 
se sont ressaisis et se trayant un passage, i travers la 
réaction el la dévolution, des hommes «ni surgi, appo: tant 
un programme nouveau. 

» Ceux la ne vous promettent pas de transformer ia société 
d'un coup de h agoni » ; ce ne sont pas des h.ilileui s comme 
ces radicaux nul croient avoir sauvé la République en votant 
la sut pression du lot de libertés néi-r-a-aires a i' xistenee de 
notre pairie. Du parti radical, on peut dire : c'est un parti 
perdu, perdu pour avoir BSSSWBSé à sa parole, perdu pour 
avoir fait litière de r.es engagements les plus Si créa. II n'a 
plus droit désormais au gouvernement, car il a laisse pro
tester sa atgiutnrr [Appiaodtsscmcols.) 

« Quant aux collectivistes, eux non plus n'ont pas tenu 
leurs promesses et l'expérience a mordre l'inanité de leurs 
prétentions et ta danper de leurs conceptions. L'srem ruent 
du collectivisme, c'est aujourd'hui un fait avéré, marquerait 
la fin de la tranquillité publique; la nation qui serait livrée â 
celte domination serait la proie de la tyrannie plus d«' iière 
arbitre, plus de liorrté dans la pensée, dans ta conscience, 
dans les actes. Qu'un tyran étranger vienne à franchir la 
frontière, la France colleetivisle n'aurait même plus la vail
lance de ce pi Ht peuple qui n'a point voulu capituler "I s'est 
armé d'audace pour résistera l'envahisseur.mon crie" Vivent 

L'orateur appuie ses déclarations par les exemples puisés 
dans les actes des municipalités de Lille, de Roubail et de 
Croix. Dans chacune de ces villes on a tyrannisé les pau
vres, on a voulu emprisonner les consciences, on a voulu 
violer l'ame du peuple, parlant des distributions dont les 
édiles eostoeUvtates se montrent prodigues pour tes éeoMers 
laïques, M. Gayet s'écrie dans un beau mouvemeut ora
toire : 

» Le paurre a voulu conserver sa liberté de père de famille ; 
on lui a dit : soyez, des nôtres et vous aurez la richesse. — 
Mais je suis inailieureux, mais j'ai femme et enfants a nour
rir. — Tant pis pour vous, vous n'êtes qu'un paria, vous 
pensez sacrement que nous, vous n'aurez rien ; vous êtes un 
« blanc ». (Applaudissements; cris : A bas les collectivis
tes!) 

L'orateur termine en établissant l'opposition du collecti
visme avec les principes de liberté, de patriotisme et de pro
grès. La vraie liberté, dit il. est celle qui, non seulement 
veut pour elle même le droit A l'existence,mais qui admet en
core notançil dite des droits des adversaire, l'ne loi 
qui agrandit ta liberté rst bonne, celle qui la restreint est 
mauvaise. Les e. IleetivisK s font la guère à nos libertés; 
mes amis et moi, nous ne toiuballrons jamais les leurs. (Ap-
plaud-ssciiienls.) 

Lraf taternatlonallsme a voulu supprimer les frontières, 
ni.„s. nous ne radmcitrons pas tant que celles de ia France 
ne s'ai-vètoront pas aux rives du Uhin. M. Gayet tire lui-
même ta conclusion de son magnifique discours et en^ige les 
électeurs à meltre leurs actes eu harmonie avec l o i n aoav 
oées. 

II. Couturier, président, se lève et remercie les orateurs 
de leurs franches et loyales déclarations; il prend au nom 
des patriotes de Cuoix. le formel engagement de meure eu 
pratique leurs généreux conseils. Sur sa proposition un 
chaleureux vivat est chanté en l'honneur de MM. CbattO-
leyn, Didli.it et Gayet. Avant de lever la séance, le prési
dent donne lecture d'un ordre du joer ainsi eoaça : 

s Les c h e l e m s de Croix, réunis le dimanche 17 décembre, 
i la salle K^Lo, après avoir eii'eiulu les discours de 
•Ut. Cli.itti'lryr, liuilioit et Gayet, ces vaillants défenseurs 
du drapeau tricolore contre ia loqoe rouge, s'engairent A 
s a i n t lideli'ic lit la politique de l'Union Sociale et Patrioti
que et A faire tons leurs eftoi-ts pour chasser les sodtaahV 
rlstes des pouvoirs publies, oii j.irinis Ils n'auraient dû 
entrer. > La séance est levée à six heures et demie, au 
ehaid.ie la tfsraoaiatM. .*> . 

I , o b a n q u e t o û ' e r t p a r l ' A r m é e d u 
f s H Â u t . — Nous avons di t que l 'Armée du Salut se 
pronosmtd'oOrir un banquet à 3 0 0 enfants parures do 
Roiiit i ix, non lo t oui us poo l les oeuvres charitables. Nous 
t o c ^ u e S , à ce sujet, la ie'.ire suivante : 

« Douboix, 17 décembre 1S99. 
» Monsl'ir le Mnetcar du Journal <i« iioubaix, 

» Mon: ieur, 
' s je viens de B/e avec une véritable stupeur dans votre cs-
• i n é Journal qae 1 .lrrr.ee du Salut se dlsjiosc a offrir, le Jour 
t e Noèl, un banquet aux enfants pauvres de notre ville, et, 
qu a cet effet, eile a dasnasdé et obUnu l'autoiisaiion du quê
ter dans nos rues. 

» Il n'est pas pet mil d'ignorer que l'Armée du Salut, Sal-
•ot ie i i armv, émanation de la Société Biblique de Londres, 
«si on des agent? tas plus pv.iss.ims de l'influence anglaise 
et protestante a travers le monde. 

» Non contente de parcourir l'Algérie, la Tunisie et Mada* 
gascar, où elle distribue à profusion ses bibles et prépare 
Fiusuircction des indigènes contre nous, l'Ai mes du Salut 
•'In- mac. aujourd'hui, sous le prétexte d'œuvres charitables, 
parmi nos vieilles provinces françaises. 

» La société anglaiie de l'Armée du Salai offre un banquet 
aux petits Rouhaisiens. C'est charmant! Ce qui l'est moins, 
e-est de nous faire payer, i nous Uoubaislens, les frais de 
cette peiile réclame. 

• I J France esl assez riche pour payer sa gloire, disait 
l o u i s XIV. L'Angleterre n'arrive plus è payer la sienne, a ce 
qu'il parait... Toute la cavalerie de Sl-Georgcs serait-elle 
partie au Transvaairt 

€ Espérons, pour l'honneur de notre cité, que les quê
teurs de l'Armée du Salut recevront ici l'accueil que mérite 
leur Impudence. 

» Chaque aemataa, en cette rigoureuse saison, des milliere 
de pauvres diables crèvent de faim dans les faubourgs de 
Londres. I.C sang anglais coule dans l'Afrique du Sud. Excel
lents salutistes,vous éles vraiment trop désintéressés. Allez! 
déversez sur vos compatriotes les flot* déboixlanls de voire 
senti mentalité t G ALLDS. 

UEya'ulsiimTW 
C o n f é r e n c e à 1' « U n i o n c a t h o l i q u e » d e K o u b a i x 

Les conférences organisées à la Maison des Œuvres, par 
l'Union catholique de Roabatx, Obtiennent toujours un grand 
et légitime SBcera. Dimanche, le Comité avall été parUcalle-
rein, ni bien inspiré en fusant appel au concours de l'e.x -cl
ient orateur, M. noyer de Doulllane, avocat à la Cour d'appel 
de lu i i s . 

Devant un aodjtolre très attentif,, le brillant conférencier 
a trai"é un suieî auquel les circonstances donnent m dtieureu-
scmrnt trop d'actualité : La guerre à renseignement lihre. 

t a r t e quelqu- s mois de présentalino de U. l'abbé Gbes-
quier. président, M. tioyer de Bouiliane prend la pires», 

Il deuute en disant que l'horizon, en ce moment, es l gros 
de menaces contre ia liberté. 

Diverses propositions de loi sont présentées au Parlement 
au sujet de l'enseig.e nient. Elles peuvent se résumer ainsi : 
l- l',.,s de liberté d'ensetgnemeol; 3' l'iu* .le liberté pour 
une catégorie d'eiiscigneineiii; 3 ' Liberté d'enseignement, 
mais exclusion des foncions de l'Etat pour tous c e u i qui ne 
seront pas sortis ries écoles du gouvernement. 

Ou'-'.̂ L-.'e qu.' la iibei oi d'enseignement ? 
C'est la faculté pour celui qui sait et qui est honnête de 

transnx ttre a d'autres sa science. Si on supprima celle liber
té, l'Elat a le monopole en matière d'idées, comme il a le 
monopole de la taorteetJoo des allumettes. 

Ou eouinrcnd que l'Eut, s'il est sollicité pour un emploi, 
pou" une fonction, fasse subir un examen. Il peut s'assurer 

•aède la science, mais il n'a pa» le droit de deman
der où on l'a puisée. 

» Si je suis Français, et si Je suis instruit, dit l'oraVuT, 
pourquoi voulez vous savoir d'où je viens, et d'où vient nia 
s e . oce . cela ne »ooa regarda pas. • (Applaudissemen's.) 

M. l'.oyer envisage les divers points de vue de la question, 
et dans une courte étude historique montre que la Conven
tion, !• Consolât, la République de !8 i8 ont affirmé la liberté 
dépensée , de communiquer sa pensée et, par conséquent, 
la !;. • ilé d'enseignement. Celle liberté, c'est celle du père 
de fimlile. 

L'enfant, c'est la force, c'est l'espérance, c'est la consola-
lion. Le ter.' est responsable de sou eniant devant Dieu. 
Jeva:." h société, devant la loi. 

p re est responsable, il a le droit d'élever cet enfant 
pour en faire an homme selon ses principes. Il a donc le 
droit de choisir renseignement qui lui plail. S'il n'est plus 
hbre de choisir, il n'est plus responsable. 

Quand un enfant commet une faute envers la société, un 
vol parexemide, le père n'est-il pas responsable '! 

Le père n'a souvent ni tas aptitudes, ni ta temps de donner 
lui-même a sou tils l'enseignement nécessaire, il esl donc 
ubli(je de recourir à un autre. M ds cet autre, qui ta rempla
cera, il a le droit «le le choisir. Qu'est-ce que l'Instituteur, si 
ce n'est le suppléant du père de famiile. 

Dans la sec nde partie de sa conférence, l'orateur prouve 
que la liberté d'en-, i. Dément est n^cessatre a la via de la 
société. 

Pour l'rnscigneui 'il s v'rieurla concurrence est une chose 

U Util • • qu'il y ail plusieurs enseignements primaires 
pour que rhaeun soit libre de choisir. 

I en., oes lois sectaires en préparation prétend fermer les 
carrières adminisii „i'ves el libérales aux élèves des écoles 
l ibns . Un fr.nir m:i' on lirait dernièn menl la conséquence 
solvants de ceitc loi : les pères de famille pousseront leurs 
lils .tans le commerce et l'industrie ; dans quelques années 

li is auront tous fait fortune et nous serons roules 
de plus. 

Dana une péroraison émee , M. Boycr de Bouiliane proteste 
contre les intentions perfides de nos législateurs. 

i Ils parient toujours d'unité française, dit-Il, pourquoi ne 
IIOUI i a , l iut ils pas de l'Intégrité de noire pays ? Demain, 
M an "m'.it s'élève, tous les enfants de ta France iront à la 
fronlii , e . est ce qu'on osera dire a certains ; vous ne pouvez 
pas c nntnander parée que vous sorte/, de telle école; vous 

que pour mourir ? » 
En terminant, 1 or.aeur demande a tous les bons Français 

J»«de s'unir pour la défense de nos libertés. 
Ce discours, dont malheureusement nous n'avons pu don

ner qu'un pile résumé, a soulevé, à maintes reprises, les ap
plaudissements de l'assistance. 

M. l'abbé Ghcsquier, après avoi* remet "iê l'orateur, a don
né quelques conseils pratiques au sujet du grand mouvement 
qui va se produire en France en faveur de la liberté d'ensei
gnement. 

I ne pétition dont nous donnons le texte ci-dessous sera 
m i s - m circulation à Roubalx. Les signatures seront recueil
lies par les soins de personnes dévouées dans chaque quar
tier de la ville et cenUalisôcs au bureau de l'Union catho
lique. 

Commencée à quatre heures et demie, la réunion a pris 
fin ve.-s six heures. 

• < » - " 

lallàlaEû 
t , e e é l e c t i o n s c o n s u l a i r e s . — Voici les résultats du 

scrutin de ballouage, qui a eu lieu hier dimanche, pour l'ar
rondissement, te Lille : Ins., 6,457 ; rot., 1107. Election d'un 
président pour deux ans : al. A. Scalbert, 996. Divers, blancs 
et nuis. tOi. 

Election de t Juges titulaires pour 1 ans : MM. Albert Du-
tartun, 974 ; Auguste Bonté, 970 ; Henri nesombre, 963 ; A. 
Vicart , 967 ; divers, 126. — Election de t Juge titulaire 
pour i an : M. Charles Verley, 91» ; divers, 155, 

Election de deux Juges suppléants pour deu» ans . — 
'Mat. Paul VlIleUr, 944: B. Vaillant, 944. Divers, t s o . 

Election de deux juges suppliants pour un an.— UJIl.War 
f o r . 17»; Uti le DacvJ, 997. Divers, 145, 

> Pétition à Messieurt les Usas b r u idi Séiiuf 
et de la Chambre des DépmUt. 

» Messieurs les Sénateurs, 
» Messieurs les Députés, 

» Voes êtes saisis de projets de loi que vous ne pourriez 
adopter sans trahir un grand nombre d'électeurs qui vous 
ont donné leur confiance. Ces lois porteraient une grave 
attein'e t la liberté d'enseignement à tous ses degrés,et nous 
dépouilleraient de l'éducation de notre choix pour imposer à 
nos enfants cellc'dc l'Etat. 

» Payant l'impôt du sang et l'impôt de nos biens, soumis 
a tontes ies charges publiques, nous, citoyens français. |ier-
Euadés "pie la liberté ne doit pas être uue vaine parole ins
crite sur les murs; 

» Nous venons vous demander de nous garantie la plus 
ehère et la plus sacrée de toutes: celle que le père de famille 
a d'élever ses enfants suivant sa conscience, dans la pleine 
leotaaasiee du droit commun. » 

POMPES FUNEBRES CORNILLE PENNEL 
S, rue de Lannoy et 10, rue Bernard, Itoubaix. Fabrique de 
cereu: ils de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, cor
billards de toutes classes, fourgons pour transports de corps 
en France et à l'Etranger. Renseignements gratuits pour le 
cimetière. Couronnes en tous genres. Téléphone. 55035 

, . , t » i ! P r l i 

Cûf^OIS FUNÈBRES &0BÉÏS 
Les amis; et connaissances de la famille CATOIKE-DL'QL'ES-

NOY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu du lettre de faire-
part du décès de Dame F l o r e - C ' h a r t o t t e D u q u e n n o v , ven-
ve de. Monsieur F r a n ' ^ o i m C a t t o i r e , deeèdee a Koubaix, le 
t* décembreiiSOT, dans sa 6ôo aunee, administrée des Sarre-
m e n u de notre mère la Sainte-Eglise, sont pnc3 de considérer 
le pfaaeal avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mardi U courant, a 9 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Houhaix. —L'aïaSMihlès à la maison mortuaire, ruo de Lun-
n o j . est, à proximité du boulevard de Mulhouse. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à l lmba l l . le mardi 19 décembre IS.9, à 9 beures, pour 
le repos de l'urne de Haine A d i - l e - J o ^ e p u l . e c l e r c < | , veuve 
de Moico." - L o u i s T r i a m i r y , déatdér a Itoubaix, le 13 no-
rembr. I8J9, daus sa 76e année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Saints-Eglise. — La Confrérie de No'.re-Dauie 
des Sept-Doatanra, fera vélébrer uu Obit le mercredi 50 dé
cembre, a 7 heures, et la Coufréne du dosaire vivant, le ven
dredi it, à 7 heures, en la même agttae. — 1-cs personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faite part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

L*u Obit Silennel du Mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Koubaix, le mardi 19 décembre «8v9, à 9 heures l|2. 
pour le repos de l iant de Monsieur Ado?pbe-lï<i«M» 
Browateyn , éponx de Dame Céline» Declcr«-»|, décédé à 
Houh-iix, le 1S décembre Isa*, dan» «a bde année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

POMPES FUNÈBRES DESCEAMPS-BENOIST 
«4-66, rue de l'Alouette, Roubalx, téléphone. Magasin et fabrl 
que de cercueils en tous genres. Décors funèbres et corbillards 
de toutes classes. Démarches et formalités a l'occasion d'un 
décès et transport de corps en France et à l'étranger. S4i>75 

Concerts & Spectacles 
R o u b a i x . — A l'/iippoiirome. — Pour la quinzième re

présentation de l'abonnement, la tournée Haret a Interprété 
dimanche, en matinée, jlfonsieur Caois*. Celle pièce en trois 
actes de M. Feydeau. une des récentes créations du Palais-
Royal, appartient au genre dont le theàlre actuel nous a déjà 
donné de nombreux spécimens et dont les auteurs se préoc
cupent moins de développer une action suivie cl d'où se dé
gage l'application d'un principe, que d'aecumuler des aeraea 
Imprévues et comiques dont la liaison n'est pas toujours 
bien asJauMabta et dont la convenau-e est souvent discu
table. 

Evidcmmrnt l'auteur de ifonsteur Chasse n'a eu d'autre 
but que d'amuser son public el de le faire rire. Nous devons 
convenir qu'il y a réussi el les spectateurs de dimanche ne 
nous contrediront pas. 

L'interprétation, a part quelques hésitations, a été excel
lente dans l'ensemble. Hinrs Fraiic.k-Mel, du Palais-Koyal et 
Ilenée Cage, de l'Odéon, ainsi que M. Caston Bander, des 
Nouveautés, se sont fait applaudir et rappeler. Les autres 
interprètes onl dignement tenu leur place S côté d'eux et 
ont eu une part légitima du succès, 

— L'Association amicale des anciens élèves de M. Aristide 
Faldherbe a le privilège d'organiser des soirées vraiment 
sclect; celle "lui était offerte, dimanche, daus la sai^. fl,Vg 
têtes de M. Mcurlsse, café Pandore, a obtenu nn franc el 
légitime succès; les nombreuses ' gjffirg ^ a i e a r i j r e i hono
raires, qui reorpHasaiegd; la Vaste enceinte de la rue Paavrée, 
ont appiaudi. sans restriction, les Interprètes qui se sonl 
SUCÇCSJÏ»ornent produits. La place nous manque pour aseav 
tlomier suecinclemenltous ies iiuiihH-os d'un programme 
aussi varié qu'attrayant. L'orchestre sympliouique a jotîé 
irréprochablement deux morceaux d'ouverture : La Cou-
rouue d'ur et Miruldn. 

H. A. Dutboit a chanté avec infiniment de talent le grand 
> air de Joseph, de Début ; sa voix poissante et étendue a ren

due avec beaucoup d'expression celte page exquise. MM. G. chine en manœuvres, au moment où il donnait des instrue* 
ilermau, monologuiste dramatique ; G. Deleambrc, chanteur 
comique et M. A. Lecat, dans un solo de basson, onl tour i 
tour recueilli une moisson de bravos. Une comédie en I acte 
Irj Trlbnlcfûuu d'un Poulet, clôturait cette charmante fête 
de famille ; toutes nos félicitations aux artistes amateurs, 
MM. t. Meurisse; E. Tersy, et C, Bourgois, qui ont correcte
ment i empli leurs rôles. 

T o u r c o i n g ; — A u XhUtre de la salle de la Nouvelle-
Union. — M. Alexandre fils s'était attaché à composer à 
composer, pour dimanche, une soirée très attrayante qui 
comprenait une spirltelle fantaisie de Murger Le « r u i n i l 
d'Horace c'. une comédie en trois actes de Valabrègue Le bon
heur eonjtffjal. 

Très ingénieusement conçue, cette comédie est pleine de 
situations fort amusantes cl elle (déborde de gaieté'. Inter
prétation pleine d'entrain qui a été donnée a ces deux pièces 
a contribué à en assurer le succès. Il nous faudrait citer tous 
les artistes : bornons-nous à nommer ceux qui ont tout parti
culièrement été applaudis : MU. Alexandre iils, Meillet et 
Brizard, Mines Stuait et Loranne. 

BRASSERIE UNIVERSELLE DE R0DB1IX 
R n e «le l a G a r e 
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SOmÉES SENSATIONNELLES 
L e s Oit A l t Ut . duettistes e.vcenlriqiies mondains dans 

leurs imitations. — P r o v i U « l ' « r " original excenirique. 
Timbalier du diable. — lr l" 'JA. \E I tOSK. chanteuse 
diction de la Scala de Bruxelles. — M. LAXtàrC. comique 
typique des Concerts de Limoges. 
Entrée-. O . i O c e u t . donnant droit à une consommation 

de 0.20 centime». 
Dimanche 24 Décembre 1899 

E X P O S I T I O N D E L ' A R B R E D E N O E t , 
Dé. 

Dépouillement de l'arbre et distribution de cadeaux. 60465 

I _ A S A I N T E - C Ê C I L . E 
R o u b a i x . — La Fanfare Delatlrc a donné hier dinnn-

eî:i' sa seconde audition en l'honneur de la patronne des 
musiciens, en l'église Saint Martin, pendant la messe de 
midi. Elle a interprété le programme qu'elle avait déjà fait 
entendre le dimanche précédent à Notre Dame. La nombreuse 
assistance dom l'enceinte de Saint-Martin était bondée a ad
miré la beHe exécution de cette société qui, une fois de 
plus, a affirmé les sérieuses qualités dont elle n'a cessé de 
faire preuve sous la ferme et Intelligente direction de M. L. 
Kaorr. 

LE B4N0IIBT DR LA « FANF4HK D8LATTBE. » LCS socié
taires de la Fanfare Dclatlre étaient réunis dimanche soir 
pour leur banquet annuel de Ste Cécile. Cette fêle Intime a 
été, suivant les traditions de la soeiété, caractérisée par la 
manifestation des sentiments de sympathie réciproque qui 
unissent les membres entre eux el qui sont également par
tagés par les dignitaires. 

Apres l'e repas, pendant lequel la plus franche gaieté n'a 
cesse de régner, M. Moucliart, vice-président du conseil 
d'administration,a propisé un vivat en l'honneur de M.knorr, 
qui a répondu en assurant les sociétaires de sen dévoue
ment et donnant une mention spéciale d'éloge à H. Mooenart 
à son sous chef, à tous les membres de la commission e laux 
anciens sociétaires. La société de gymnastique la lioubai-
tienne, représentée par M. Clément Durand lils. el la presse 
ont élé l'objet de manifestations particulières de sympa
thie. 

M. Moucliart a de nouveau pris la parole pour enj.Mfrerles 
sociétaires A donner à M. Knorr un témoignage spécial de re
connaissance et d'attachement a l'occasion du vingt cinquième 
anniversaire de son entrée en fonctions en qualité de direc
teur de ta /"'an/Vire Delattre. anniversaire que la société se 
préparait à célébrer au commencement de l'année pro
chaine. 

Sur la motion d'un de leurs collègues les sociétaires ont 
adopté le projet de prendre part au concours de fanfares pen
dant infixpositioo. La soirée s'est terminée dans un concert 
improvisée qui a obtenu le plus t»rand succès. 

— La Cœeiiia rewewwiViMM s'est fait entendre i Motre-
Dame, pendant ia messe de nndi. Le Hune, de David, le 
Stfsvclnt, de (iounod, 1 0 .Suiuiaris, de Lulgcn. I . l j n u i , de 
Goanod el spécialement, le cheeur des Pèlerins du Than-t-
t e m e r . interprété avec un ensemble parfait, un réel souci 
du vrai sentiment musical, une remarquable cohésion des 
voix et une grande délicatesse dans les nuances, ont fait le 
plus grand honneur à la Cmtilim et à son directeur,M. Albert 
Duhamel. a 

MM. Alphonse Liégeois, et Edmond et Alphonse Janssens, 
se sonl fait remarquer comme solistes d ins YO Salulaiis 

— La Fanfare de Beaurepaire a exécuté, pendant la 
grand'inesse, à Saint Jean liaplisl \ ouverture de concours de 
Wetge, le Sommeil de la Vierge de lioux el une fantaisie sur 
Marilaua de Kesseis. Sous la bonne direction de ion chef, 
M. Kénelon Jacquemain, cette société a Justifié de nouveau 
les éloges que lui avaient valus sa première audition et fait 
ressortir les progrès manifestes qu'elle fait d'année en 
auie e. 

— Les Amit-Réunis de Lys. sous l'excellente direction de 
M. Montigny. piston-soio de la Gravie Harmonie, se sont 
fait entendre, en l'église du Snint-Sepulcrc, a la messe de 
midi, l i s e n t donné une très belle interprétation de : Unjour 
d ilr en iïorcrge de Stdénlck et d'une fantaisie sur la Fa
vorite. 

— Cet Enfants du IVard ont, de leur côté, fait retentir de 
leurs brillantes fanfares les échos de l'église du Très Saint-
Rédempteur, sous la direction de leur e'ief dévoué, M. De-
neu. Ils ont exécuté avec un ensemble parfait le Gaulois, pas 
redoublé, Marceau, fantaisie par * t * - " g - ' Ladente, par 1. 
Deneu, et un bclero par Emile Soris. 

— te banquet des Mandolinistes roubftisiens. — Samedi 
soir, les « Maudoiinistes roubaisiens » ont célébré ta fête des 
musiciens dans un banquet où une gatté fr;,n lie s'est don
né libre carrière dans une atmosphère de cordiale confrater
nité. M. Théo Calions, le président de la société, a félicite ies 
sociétaires rie leurs auditions couronnées de succès, les a 
engagés à persévérer dans leurs seulimcnts de bonne cama
raderie et leur a suggéré le louable projet de donner, diman
che prochain, des auditions, dans les principaux cafés de la 
ville au prollt des familles nécessiteuses dont la situation est 
actuellement aggravée par le froid qui sévil. Cette motion a 
été accueillie avec empressement par les sociétaires et sa 
mise à éxé-cution va être sérieusement mise à l'élude. 

La musique et la chanson se sont misi s de la partie et ont 
ajouté leur charme a cette agréable soirée de famille. 

L e s v o t e s d e n o s d é p u t é s . — Voici comment se sont 
répartis les vetfs des depuo-s du Nord dans te scrutin sur le 
projet de résoluijon de M. Caslelin, relatif aux conditions du 
travail : 

Oui voté pour : MM. Dansette, Defoaialne, des Rotours. 
Onl voté contre . MM. liarrois. liei-sci, Coetiin, Debèvc, De-
laune, Dion, Evrard Citez, Cuillain, Lepea, Loyer, de Moma-
lembert, liorcretle Ledieu, Eugène Molle, l'asqual, Pliclion, 
Kogez, Slroi, Weil Mallez. M. l'abbé Lemire s'est abstenu. La 
Chambre a repoussé le projet par 37i voix contre 154. 

B r u x o l l e s . — Les adieux de M. Huit. — Le neaNMaai 
bourgmestre. — l'n banquet de soixante couverts, offert par 
M. Iluls. réunissait samedi soir, en la salle Maxiniilienne de 
l'hôtel de ville, le conseil ••oimnunal et le baul personnel de 
l'administralion. Tous les conseillers communaux, sauf 
M. (irimard. avaient réjiondu a 1 invitation au bourgmestre 
démissionnaire. 

Après son discours d'adieu, l'ancien boargmrstre a donné 
lecture de l'arrêté royal nommant son successeur, H. De 
Mot. 

Le nouveau nonce. — Mgr Oennarn Granitn di Belmon'e, 
nommé nonce aiwstoLque près la Cour de Uclgiqiie. est 
arrivé samedi A Hruxellcs et a fait une visite au ministre 
des airalrcs étrangères. Le même jour, M"r A-.istide Hinal-
dini a quitté Hruxeiles pour aller prendre possession de son 
nouveau poste à Madrid. 

K u d d e w o o r d e . — Un vieillard tué j n r le tron. — Un 
vieillard de Swevexeele, M. Paul Meeratle. âgé de 7u ans. qui 
ne jouait pas de la plénitude de s: s taCBRés, sétnlt rendu à 
Kuddewoorde pour affaires de famille. !i,i revenant de cette 
localité, ta vieillard voulut monter sur un tran: qui passait ; 
malheureusement il roula sous ta wagon et fut m 'tellement 
blessé. U expira peu après t 1 hôpital. 

R o u x . — Las d r a i n de l'hiver. — Banblr asphyxie. — 
La température rigoureuse que nous subissons rient d'en
gendrer â lloux un bien lugubre drame. Les éfioux Del 
motte, habitant sentier du a m é l i o r e é t a g e s , le mari de 78 
ans, la femme de 73. avaient, plr.ci et allumé dans leur 
chambre à coucher un poêle ru I 
des morsures du Irold. Ce mat' •, les voin,is Parent fort 
étonnés de voir la maison rester lennée. 

La fenêtre ayant été enfoncée, un Iragtqaa spectacle s'of
frit A la vue d.'- voisins : tas pauvres v,t j \ 4t >| •.,• étendus 
morts sur leur lit et les docteurs appelas constatèrent qu'ils 
avalent succombé â une asphyxie résultant des émanations 
d'acide caibonique qui se dégageaient da -joéle. 

S c h a e r b o c k . — Bnuteameni dune jeune fille. — M . le 
docteur!». . . avait recueilli chez lui, il y a qtoNytcs Joora, 
une jeune fin- de 15 ans, nommée Irma n areur de K.I 
servante. Vendredi, vers cinq heures !U B :Pi ? ,•: , , c p pria 
la jeune fille d'dler faire uni- cours,- dans h -
Jeune tille partit, .-oiis ne revint plui On en I 
fille a été victime d'un rapt. 

M a l ' . e b r u g g h e . — Péraille-me*it d un Profa de voya
geurs. — Dimanche matin, le train «e voyageurs M M , par
tant de Oaod a S heures | 7 , «frlvaU en gare de Maltetu ue^Iie 
A il heures 2*^ -;, inil par suite de la rupture d'un essieu, un 
awgoas, -nuia b o n des rails. La loeontoiire stoppa A I losUnt 
"'. une catastrophe fut évitée. Aucun accident de personne 
n'est A déplorer. N'unnimis la voie fut obstruée durant 
toute la matinée et ta service dut se faire à simple vole. Il 
en « si résulté un n lard de une heure et t e n t e . Toutes les 
correspondances a Conrtral et â Moeeetoa pour la France 
ont été manaaéea. Une gratide nerturbutiou a régué dans le 
Service des trains de voyage'irs. 

M o i r e l b t k e . — C'n chef-gurde de Tournai tamponné. 
— La nuii de samedi à dimanche, vers minuit, un chef garde 
de Tournai, M. Ptaatopo Wattnpont, qai desservait uu Iraiu 
spécial do marchandises allant de Tournai a Anvers, a été 
tauiouanA- en rare de Meixelbèlee ajrta Gaiid), par une ma

tions a son nnchiniate. 
Le chef garde a été projeté gurta vole malft.benrensement, 

n'a pas été grièvement atteint. Il se plaint de lésions Inter
nes. Le blessé a pu regagner Tournai dimanche matin, par le 
train de voyageurs arrivant a 7 heures ta. De la gare de 
Tournai, il a été reconduit, en voiture, i son domicile au 
hameau d'Allalo. M. Watt ri pont est marié et père de cinq 
enfants. 

M e n i n . — A la Société Royale des ex sous-offleiers de 
Vannée belge. — Hier dimanche a eu Heu, ainsi que nous 
l'avons annoncé, la fête organisée par la Société Royale des 
ex-sous officiers de l'armée belge, à l'occasion de la remise 
du drapeau, offert par Sa Majesté Léopold II. 

A 7 heures, au local caféSt-Amand, les membres de l'Asso
ciation se sont réunis et se sont ensuite rendus à l'église 
St-Krançois où. à 8 heures avait lieu ia bénédiction du dra
peau; M. le curé de la paroisse officiait. 

Le délégué de la fédération a été reçu à II heures, puis a 
eu lieu le banquet. Ce banquet comprenait environ 35 cou
verts, il était présidé pir M. C.ippellc, bourgmestre. Plusieurs 
toasts ont été prononcés au dessert. 

T o u r n a i . — Le premier concert de VAcadémie de mu
sique. — Le concert donné hier par l'Académie de musique 
a été digne de la renommée de cette artistique pnalinavb 
Avant l heures, un public nombreux se pressait dans ies 
vastes Halles aux Draps. Entre autres notabilités, nous y 
avons remarqué MM. le bourgmestre Carbonnelle, le repré
sentant Stiénon du Pré; le président du tribunal Ailard,quan
tité d'artistes de la ville et de l'étranger. 

Littéralement soulevé par la beauté des œuvres qu'on lui 
présentait, l'auditoire éclatant en bravos, soulignait à chaque 
Instant les magnlftqaes passages des Wagner, Beethooven, 
Scbuniann, que l'orchestre et les chœurs interprétaient ma
gistralement. Aussi n'est il qu'une voix pour féliciter M. Da-
neau de la nouvelle victoire artistique qu'il vient de rempor
ter si brillamment. A Mlle Duehatelet. A M. Vleltain, les dis
tingués solistes sonl dus aussi les plus grands éloges, sans 
oublier les ;eunes élèves qui ontdans de courts solis, dévoilé 
un art et un talent p!- ins de promesses. 

— Chez les Frères de la Doctrine chrétienne. — La soirée 
dramdique el musicale offerte aux membres du cercle Saint-
Joseph et a leure familles, par quelques amateurs, la société 
gymnastique la VaMan'e et la Philharmonie du Cercle, a eu 
un plein succès. La salle était comble. On a applaudi, entr' 
autres, des monologues bien dits par un jeune amateur, et 
les poses plastiques, jeux olympiques et grecs, de la l'oil-
luiib'. l a Philharmonie mérite aussi aussi une mention plus 
qu'honorable. 

— Arrestation d'un vagabond. — La police a procédé di
manche soir à rarres ,''tk,nd'un vagabond. De Brower Joseph, 
a .e e i» ans, né à l.llle, lequel se faisant passer pour man
chot, avait clé treuvé mendiant dans différents quartiers de 
la ville. 

'" 1 .. I aaaaaaaaaaaaaaa i i i i a jua j 

e t de l ' infanterie étaient prêta i intervenu- e u cas de bar. 
so in . 

La foule a hné le Collège de la Trinité , chantant : 
Nous pendrons JoéChamberla in», et poussant des impré
cation!! contre la Reine , contre l 'Empire et contre l'armée, 
de l'Afrique du Sud . Puis , le drapeau d a Transvaal fa t 
arboré, mais la police le saisit aussi tôt . 

Carrosserie A.Dîspa 
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LES DESASTRES ANGLAIS AU TRÂNSVML 
L e s m r s u i i M d i t g o n v e r n e m e i l i 

aaiifglaai** 
Londres , 17 décembre. — Le W a r Office c o t n a m n i q t n 

la nota suivante : Sur l'avis des autorités mil i ta ires , le 
gouvernement a approuvé les mesures su ivantes : Toutes 
les f rn; l ions non encore convoquées de la réserve seront 
appelées. La 7e d i v i s i o n , dont la mobi l i sat ion est en 
train, partira pour l'Afria;uo du Sud sans délai , a ins i 

3tic l i s retitorts d'arttller e qui comprennent u n e brigade 
e s W i t z e r s . 

Le commandant en clief do l'Afrique d u Sud est auto 
risé à eoti l inuer à lever, autant qu'il le jugera nécessaire, 
des corps d'infanterie moulée et il est entendu qu'on e n 
verra également des forces considérables de la même 
arme de la Métropole. 

Neuf batai l lons de la mi l i ce , outre les d e u x batai l lons 
qui se sont déjà engages volontairement pour Malte et 
celui qui s'est engagé pour le service dans les l ies de la 
Manche, seront autorisés à contracter des engagements 
vo lonta ires pour le service, du Royaume-Uni , et un n o m 
bre équivalent d'autres batai l lons de la mil ice les rem-
place iout dans le service à l ' intérieur. 

U n fort cont ingent de volonta ires sera const i tué pour 
servir en Afrique du Sud. Les offres patriotiques reçues 
des Colonies seront acceptées, autant que poss ible , la 
préférence étant donnée aux effectifs m o u l é s . 

Londres, 17 janvier . — On est de plus en pins c o n 
v a i n c u , dans certains mi l i eux , que l'attaque du 'général 
Bullcr a été mot ivée par des ordres du gouvernement , 
qui était impatient d'avoir un succès pour amoindrir 
1 effet des défaites de M d ^ e r s - F o u t c i u et de S t r o m b e r j 

La destitution du général Butler 
L e f e i d - n i a i - é c b a l B o b e r t s 

e t l o r d K l t c h e n e r 

Londres , 17 décembre. — L-j W a r Office annonce q:;a 
l e feld-maréchal lord llnh. rîs est n o m m é c o m m a n d a n t 
en chef des forces anglaises dans l'Afrique du Sud et 
lord Kitchener chef de l'état-m.ijor des mêmes troupes. 
Comme oa le v o i l . s i r Redwers Huiler est remplacé daus 
son commandement . Cetto déc is ion a été prise au Con
seil des ministres d'hier. 

Le nouveau c o m m i n d a u t en chef des forces anglaises 
dans le sud de l'Afrique, commandai t e n chef l'armée 
anglaisa dans la campagne de l 'Afghanistan. S o n (ils, 
c o m m e on l é s a i t , fait partie de l'armée du Natal et a été 
grièvement blessé à la batnil le de Colenso. 

Lord Kitchener est l'oilicicr général qui commandai t 
les troupes l u Soudan pendant la dernière campagne. 
C'est lui qui s'est empare de Karthoum après la batai l le 
d 'Uudourman. 

La reine le récompensa e n lui octroyant le t i tre do 
lord Karthoum. 

I > a î p n r l d u tilu d « l o r d R o b c r t s 
Londres, 17 décembre. — On annonce officiel lement la 

mort du liis unique ne lord RoberLs, le nouveau c o m 
mandant en chef d s forces anglaises dans l'Afrique d u 
Sud. l.o lils de lord l lnberts é lai t sous- l ieutenant d'in-
fanteria. Il avait reçu u n e balle daus le ventre sur les 
bords de 1a Tu gela. 

I , C M r e n f o r t » d u C a n a d a * 
Paris . 17 décembre. — L'Agence nationale c o m m u n i 

que la dépèche su ivante : 
< l .ondus . 17 décembre.— Une dépêche de Ottawa dit que 

le colonel iléalon, commandant de la milice canadienne, a 
déclaré que le Canada mettra, an bessin, toutes ses ressour
ces militaires a la diSi'e-Mliou de la Grande-Bretagne. Le Ca
nada est pr.'t A anrOTi r ors troupes pour occuper les forts 
actuellement tenus par des troepos impériales, de sort»- que 
eelles-d puissent être envoyées dans l'Afrique du Sud. Dans 
ce br.t, le Canada équiperait tO.000 hommes ou. si les auto
rités anglaises le préfèrent.-*.000nouâmes de troupes catia-

vont envoyés dans l'Afrique du Sud. » 
L ' a t t i t u d e t i r a f e r z n i e r s h o l l a n d a i s 

d u C a p 
CapetoTTO, 17 d-cembro. — L'Argus ait qu'on a c o n 

t inué a rapporter le brait des réunion secrètes, tennespar 
les amis d -̂s Boérs, dans différante* v i l les et que l 'attitu
de des fermiers d 'ot ig iM J.o'Uaudaise devient d« plus e a 
plus hos l i l e . 

L>a s î l M î » . t i o n à. I t ' a ^ u i v p o r t 
N.-.auYvport, 17 dét-sm'ure. — Tout et tranquil le ici ; 

les B o ë n se sont for ' iment retranchés dans leurs au-
c ia i . i i i j pos i t ions da T i i a i l n a r h l a i f a a 
A r r i v é e d'x»xt t ^ a s i s p o r t a n g l a i s a u C a p 

U n e é p i d é m i e à b o r d 
Le Cap, 14 étaaaabra. — I-e cont ingent du Queeusland 

« t arrivé à bord du transport Corritcaii'rf. Une épidé
m i e ù inûuenxa s est déclarée à bord pendant le v o y a g e ; 
73 tiomiiiBS out été at te ints s imul tauémeut . 
L . » r e e e p t l o n d o 1M. C h a m b e r l a i n à D u 

b l i n . — U n e m a n i f e s t a t i o n t u m u l 
t u e u s e 

D u b l i n , 17 décembre. — Des scènes tumultueuses ont 
eu l ieu aujourd'hui, à l 'occasion d'un meet ing organisé 
par le comi té ir landais du Transvaal , pour protester 
eon'.rc l 'att i tude du Collège de la Trini té qui va conférer 
demain le grade de dortcor honoraire t M. Chamberla in . 

i , U n grand denioieuKUl de j o l i e » a e u lien. : des dragons 

U n e g r è v e i m p o r t a n t e à S a i n t - E t i e n n e 
St -Et ieune , 17 décembre .— 1 ,800 ouvriers et ouvriè 

res en passementerie et en tissn«e se sont réunis dans la, 
sal le du Prado, sous la présidence du c i toyen Mounier . 
Divers orateurs, parmi lesquels M. Ledun, consei l lée 
municipal socialiste, o n t pris la parole. Tous ont étni» 
l'avis que pour obtenir le priement de la mise en train.. . 
i l était nécessaire de déclarer la grève générale, qui a é t é ' 
votée pour demain. Cette nouvel le cause une v i v e é m o 
t ion en vi l le; on ue signale aucun incident . 

U n e é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d a n s l ' A r d è c h e 
Privas , 17 décembre. — Ire circonscription de Tour» 

n o n , M. Gailhard-Bancel, conservateur, 6 . 9 6 8 v o i x ; ! 
M. Marc Sauzet, opportuniste, 3 . 1 7 9 ; M. L e i g n o b o s . , 
radical, 6 . 3 2 4 . Il y a ballottage. Il s'agissait de remplacer! 
M. Marc Sauzet, républicain modéré ,nommé au poste d e 
professeur de droit à Paris. 
L e p a q u e b o t « C o n g o » a r r ê t é a u x D a r d a n e l l e s 

Arhènes , 17 décembre. — On mande des Dardanel les . I 
16 décembre : 

« Le paquebot des messageries Congo.courrier postal, re» '. 
nantde Conslantinopic, et rentrant en France, a été arrêté -
aux Dardanelles par la forteresse, sur un ordre de Constautl-
nopie. On soupçonnait les h a -ils personnages ottomans fuyant 
la Turquie, d'être â bord. » s 

L a M&Qa. — U n e i m p o s a n t e m a n i f e s t a t i o n t 
à P a ï e n n e 

Pa ïenne , 17 décembre. — Aujourd'hui a eu l i eu à ; 
Pa ïenne , une grande manifestat ion. Cette mani fes ta t ion ' 
avait été inspirée par la pensée de dégager la population.) 
s ic i l ienne de toute sol idarité avec les Mafiosi, contre les 
quels , depuis l'arrestation du député Panizzolo , un grand I 
m o u v e m e n t d'indépendance s'est produit . A neuf heures 
et donne, le cortège est parti du Forum ital ien. 

15n tète marchaient les valets de v i l h , avec la b a n 
nière, le partonaal do la Banque de Sici le , le Conseil m u 
nicipal et provincial , U s sénateurs e l les députés s ic i l iens ,^ 
M. Di Rudini , anc ien président d u cousei l et la famille.. 
Notarbartolo. 

Arr ivé sur la place d u Capitaine Baro ia-eennuovo , lef 
coriace a déiilé s i lencieusement , devant une estrade sur-
laquelle était placé le buste de N o b r b a i i o l u , vo i l é de 
noir . Sur le parcours, les magasins étaient fermés. La 
c e m i ' - s'est ensui te rendu au cimetière où une couronne 
a été déposât» sur la tombe de l e rtetiaxe. 

L e s M u S o s i e t l e s c a r a b i n i e r s i t a l i e n s 
B a t a i L l e s a n g l a n t e 

M ê m e , 17 décembre. * - Malgré les ptrarettita dont 
U* sont l 'objet, te* bandits cont inuent la série do leurs 
explo i ts . A Vita , province de Trapani, le doctaur Patt i 
avait été il'- ii-tié à la \eng.-iauce dec Mafiosi. Sou assassi
nat avait été décidé pour la nui t dernière. Prévenu, l e 
brigadier avait cache ses hommes dans !" jardin de Ut' 
maison Débitée pur le docteur et vers dix h iuces du soir , 
i l voyai t venir tr«is bandits , chargés d'exécuté* la déci 
s ion de la Mafia. 

Uno véritable bataille s'engp.gea etvre les ban
dits et les carabiniers. Un des mafiosi fut tué : un autre 
blessé au genou fut arrêté. Le troisième prit l a i u i t e . D a 
des soldats a été blessé. 

U n t e r r i b l e c y c l o n e à M o z a m b i q u e 
Mozambique (port de l'Afrique otiemlaln portugaise), 

16 décembre. — Un terrible cyc lone a pesai sur Mozam
bique, ravageant les bât iments , les propr ié té*et les ba
teaux. Il n'y avait heureusement q u e des navires a a 
chargement daus le port. 

Dernières nouvelles sportEves 
L i l l e . — Dimanche, un mat -h inter club a été Joué entre 

l'Iris Club Lillois, »e équipe, et la tre équipe de l'Assoelatio» 
Sportive ltoubaisienne. La première a triomphé par t 1x4 
contre d. 

E T A T - C I V I L . . - ROCKAIX.— Déelarations de naissances 
du samedi Méaeaaasre. — Hetforlric Marie, rue t.afontaine, 
48. — Var.ïoordr Marcel, rue Phi!ip;ieviile, cour i .-ère, a. — 
•aaaon Henri, Grande Bue. cour Lefebvre, ». — Galicgaa 
Marie, rue de l'Ouest, cour Marchai, 8. — Boulanger Emile, 
Grande Hue, cour Hotbecq, 15. — Reculé Théophile, rue Jeae 
Bart, cour Dumey, 7t . — Desbonnet Heléna. rue DecréTne, 
cour Baronne. 4. — Vaoroven Madeleine, ru.' dea l»n(çues-
llaics, 190, cour Debcave. — Rjmakers Jean, re de Menin, 
cour Beirjr, 9. — Debruyne Raymond, rue du Brondeioir, 3 1 . 
— Prez Paul, rue du Tilleul, 10. 

Publierions de aaarragaada dimanche 17 d • "lire 1 8 » . 
— Juleo La.ubcrt, ÏS ans, contre-maître de dlature, m e 
d'Hem, 43. et Marie Mercier, S3 ans. sans profession, • 
MelloiOisei. —François Vauderschaeghe, îb ans, teinturier, 
rue de la tiare, S7, et Eléonore Bonvarlet, 10 ans.couturière, 
à Toereetaic. — Corneille Callié, x i ans, aiamii iria. a Lille, 
et Marte Fvaaekl, H ans, ouvrière de fabrique, à IJUc. — 
Achille Baebe, »9 ans, garçon de café, rue du Curé, 8, e t 
Zulm.-i Téllier, 30 ans. servante, à Baisieux. — Ainrosse (j'jil-
l i enn ' . 50 ans, tisserand, rue de la Ceapesra-Garetta, 40, ut 
Céline Duiai'.lin. 17ans. soigneuse, rue Cu.eile. -6 . 

iean-Bap.iste Zcnncvorl, 34 ans, tileur, rue d> s Sept Posta, 
fort Maeere, t~ et Marie Demol, 31 ans. ménagère. iaV — 
Henri Soyez, SS ans, apprêleur, rue Arcbimède, ST et CanalOe 
Debulsnc, ?•?. ans, bobineuse, rue Irebunëdi', St. — Henri 
Vanoetegoere, M ans, débardeur, rue Saint -Lauréat, n d 
Mari»- a s s c a i j s e i . *t ans. tisseraude, rue Saint Lauréat, 17. 
— Alfred Von Artselaere, 45 ans. tisserand, rue Decrème, 
cour Stichelbao!, 4 et Mathilde Debarge. i l ans, soigneuse, 
rue de • s é r i é e s , cour Fonlier, 56. — Adolphe ilùrio, i7 ans, 
anpréteur. rue de l'Aima, fort Wattel, i t el Cbinenco Vera-
traete, 15 ans. UuiUuse. rue de la Lys, 3. 

Cii nies Dedeckcr, t * ans, embaileui, rue j,.at, Bart, eoar 
Béantiy. s . et Marie De Rayek, 9» ans, Bjénafere, rue Jeaa-
Bart, cour 11 iiiiery. — Désiré Hubuy, 3J ans, u . , e i end , raa 
de la (iuiii.M'Ue. i'j'j, et Lacle Geadeesoea, i s ans, piqav 
rlère, rue de la tlirbe-d'Or, eoor Carpentier, 1. — <"Jiar!ee 
Ziugé, S i ans, piqueur. rue de Plandre, 34, et Marie vanaeee 
19 ar.s, sans proiessinn, m e de Flandre. — Alp ooea Loo-
chard. 25 ans. journalier, rue de la l l edout \ 61. e t Valérie 
Lacroix, 11 ans. bobineuse, rue de la t e e e e t e , *». 

Edouarl COBaat. 24 ans. tisserand, rue de l'Alouette, 44 et 
Marie niiqiif 111a. -M ans. aaéeecërr, rue de Moovaui, cour 
Louis Frire I. —Jules Van i n l e r f a e , 27 d i s , menuisier, 
Tourcoing, et pharadde. Coudyzer. 14 ans, tissera.ide, rue de 
le Guinguette, 46. — Alexandre Coeheleu.v, i5 a n s ^ as pro
fession. Itère, et Clémence Destiouvries. 14 ans, sans profes
sion, rue de Krauce, l i e . — Léopold Renard, 10 ans. ratta-
elKHir, rue du Cartlgny et Aasjèta Haeada, 10 MB, baïubro» 
cheuse. boulevinl de Meiz, cour Goude/enne. 

GusWve itcnnetK'lIe, 31 ans.Inspecteur des denr,'• s iliraee-
talres, rue Arcbimède, 108, et Aline Coreeinwnt. I l ans.saae 
profession, boulevard d'Armenlières, 61. — Arthur Loinaire, 
13 ans. comptable, rue de la Gare, 48, et l-aurc Dewulf, 
11 aus, n, KBSte, rue de Tourcolnj,-. 43. — Gustave lielabare, 
10 ans, tapissier, rue de ta Potennci-ie, 64, et Marguerite 
Heddebmt, i l ans, piqurière. rue de Denain. 105. 

Déclarations de décès. — Duquisnoy Flore, 64 ans, rue de 
Launoy. Ma- — Millescamps •areat, 3 mois, rue du Caire, 
cité Ladislas, 9. — Deleye Pierre, 3 mois rue Jacquard, 
cour liliïtluin, 13. — Vnnlheemsehc Clémence, I an 6 mots, 
rue de Carti.ny, cité POTIIlUllt 6. — Gaer niync» Henri, I 
Jours, rue de Beajmout, nuisons Poiss .nn'er, 1. — Cher-
meux Sérapolne, 48 ans. rue Blanchemalllc. —Ostevaere 
Désiré, 59 ans, rue Blancbcmaiile. 

T o u r o o i o p r . — Théâtre de la Suite des Fêtes, Place Le» 
rerrier. — Direction : Louis CorAnucs. — Bureau à 7 h. ira. 
— Rideau A S heures. — Lundi 18 décembre 181». — 
Les Deux tinsse*, drame i grand spectacle, en deux parties, 
cinq a c u s et huit tableaux, par M. Pierre nocourcefle. 

C o u i i i l i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i a v g 

finira»du i f au M Décembre 1899 
Nombre 

Jours 
Lundi . . . 
Mardi . . . 
Mercredi 
Jeudi . . . . 
Vendredi 
Samedi.. 

Laine 
peignée 

157.611 
97.711 

les.ate 
156.317 
105.701 
113.550 

Totaux. . 7'.c.4Jl 
Conditionnement 

Marché a tonne: 1 

Laine 
flleC 
6.397 

10.U78 
15.950 
10.739 
14.601 
10.811 

68.638 
s 1.171; 
01.318 

Blonsses 

16.171 
lu Ut 
U t i l 
n . a M 
4ù.82â 
41.096 

le. 

de Totaux 
Coton Sole lots quot. 

11.3SS3.09 81 106.07* 
•.915 » 80 118.063 
9 1.11 » 104 143.001 

1 3 . l i t * 93 lu4.14S 
10.9»! » 98 178.131 
10.013 » 85 i s 5 . S U 

65.513 3409 3 .1 1044931 
i 1 1 . , Dégraissages «; 

OIE CURE MERVEILLEUSE 
Dan» un but humani ta ire , nous pub l ions la g u e r i j c a 

en 9 jours du jeune Jules Maitbroucq, a g i de z 3 m o i s , 
atte int d'une hernie de naissance, par Te tra i tuoent d u 
docteur U u ^ u i a u v d e «I u u s e l - i i e s j r u e , i l l o 
g ique) . * w a o 

f *"~~L'no d«» G«rant»jJJLr»s» MKSSlAPi* 

Imp. Alfred IlebL.^, '^"'.l' ^ " ^ I r a a O j T * 
—Usjt. MXjkisaaa n*f*»f * * * " * 
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